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Mgrr A. MIeDoneil, ýpl'emior évêque d'Alexandrin, a été sacré le
28 octobre dernier dans a cathédrale par son métropolitain Mfgr
Cleary. Il avait pour évOqueés ùsistants Mlgr O'Connor de Peter-
boro et M1gr Lorrain de Pontiac. Le P. 1Filiàtre, 0. M. I. a préché
on anglais et en français.

iae nouveau diocèso qui com'pïend les comtés do Stormnont, de
Glengarry et le ditit4-lot électoral de Coi-nival], compte seule-
ment 9 paroissés. Il y a àAI exandria environ 500 familles catho-

.liquep, dont 125 sont canadiennes.françaises.

Mgr Cleary a fait don à Mgr MoDoneli de l'anneau que le pro-'
miez éveque de Kingston avait reçu du Prince do (Talles, plus
tard George 1-V.

Le nouveau dignitaire a reçu une foulo'd'autres présents, etdels
adresse"s lui ont été présentées par les prétres de son diocèse, par
le clergé de Kingston,- par les paroissiens d'Alexandriti et par les
piotestants de la m6Amq ville.

Mgr MeDonoli a fiit son cours d'études à l'Université d*Ottawa.

CAUJSERIE

nequatrième preuve de la divinité de I'IEgClise, ce sontiles
miracles sans nombre gîie Dieu a opérés en *sa f4veur, à common-
cor par la guérison du paralytique à la porte du temple Par saint
Pierre-jusqu'aux merveilles que nous admirons, de nos jours. Mais
le plus grand, le plus manifeste et le plus étonnant de tous les
Mials c'3est l'indéfectible perpétuité de ['Eglise. Les plus formes
empires s'écroulent tour e. tour, seule *Efflise dfft Christ reste de-
bout. Elle est attaquée depuis le jour do sa fondation, et jamais
les portes de l'enfer n'ont pui prévaloir contre elle. Tous les vingt
ans$ ses en «nemis annoncent sa mort comma prochaine; et ellte

-enterre 8es ennemis, et poldrsuit sa marche à travers le monde,
portant sur s -on front I a marqué ineffaçablo de son autorité divine.
Enfin une dernière preuve de la divinité de l'Eglise, clest-que les
esprits les plus distingués, les plus illustres génies ont été ses
plus fidèles enfants.

Sans nommer lesdocteurs des premier.3 siècles, -dont la foi fut Tsi
éclftîrée, car ils étaient trè's-savants ; §i aprofondio, car ils out
laisSé les plus belles apologies de la religion isi dégagée de toue
préjugés, car plusieurs avaient été, élevés dans le paganisnfe, tels
que S. Justin, Tertullien, S. Cyprien ; tii désintéressée, car) pen-
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